
DE LAZARE HOCHE. 19

meilleurs' citoyens treiublaient devcant une populace

féroce, et oîi la terreur so substituait aux lois. Il revint'

à l'arnie'e, au milieu se ses brèves compagnons d'armes,

à qui n'arrivait qu'un faible ëcho dos crimes commis^ au
loin, et dans le cœur desquels* le pur enthousiasme de 5

1780 et l'amour de la liberté' so confondaient encore avec

le saint amour de la patrie et de l'inde'pendance na-

tionale.

Le ge'néral Le Veneur commandait^ alors, par intérim

et en l'absence de Custine, Tarme'e du Nord ; il chargea* 10
son aide de camp de reconnaître^ la ligne de défense que
l'armée avait à garder. Hoche parcourut* le pays, et

quelques jours suftirent^ à l'investigation de son coup
d'œil rapide. Il rapporta de son"^ excursion sur la fron-

tière des informations lumineuses^'. Quelle fut sa douleur 15
lorsque, de retour au camp, il vit''^ son chef et son ami, le

général Le Veneur, entouré de gendarmes, dénoncé
comme suspect et sous le coup d'un mandat d'amener
qui presque toujours, à cette époque, était l'équivalent

d'un arrêt de mort. Emporté à ce triste spectacle, par 20
l'indignation et la colère, Hoche s'écria :

" Est-ce'^ donc
Pitt et Cobourg qui gouvernent la France, puisqu'on
enlève h la République ses plus braves défenseurs ?

"

Paroles imprudentes, et qui faillirent'* coûter la vie à celui

qui les av.ait prononcées.'^ Oubliant l'orage qu'il avait 25
ainsi attiré sur sa tête. Hoche mit'° par écrit les observa-

tions qu'il avait faites, '^^ et réoigea® plusieurs mémoires
militaires justement considérés comme des chefs-

d'œuvre."
Son'° attention ne s'était pas uniquement portée'^ sur la 30

frontière qu'il avait parcourue,"' mais sur tous les points

où la République lui paraissait^ vulnérable. La Vendée,
qui se soulevait'"' alors, attira''^" aussi ses regards. Déjà
toute cette contrée était en armes : elle avait livré ses

premiers combats, et les généraux républicains reculaient 35
devant les La Rochejaquelein,'^' les Eonchamp, les d'Elbé,

les Lescure. Hoche reconnut^ les fautes qu'ils avaient
faites": il devina la tactique toute'-* particulière" que ré-

clamait la guerre dans ce pays qu'il n'avait jamais vu,

mais qu'il étudiait dans les relations militaires et sur la 40
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